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LA GREVE DE LA SNECMA !988. 

Récemment encore~ la bourgeoisie et les média à ses ordres 
se ~élicitaient C avec une certaine inqui~tude) du climat de 
paix sociale de la France. Jamais comme en 1987, on avait 
enregistré un si +aible taux de grévistes. (1) 

c~est assurément une part_ie de la réalité actuelle de la 
situation sociale ~rançaise. L~autre c'est que notre 
brave bourgeoisie s~intéresse de plus en plus à son "droit 
de gr~ve",~ justement parce qu"elle redoute une réaction 
brusque et rapide de la classe ouvriére.o~ailleurs,le 
premier semestre SB a été marqué par une vague de gr~ves 

particuliérement longues et dures~d" abord, CHAUSSON avec 4 
semaines de grèves~ la snecm~ avec ses 10 semaines, les 
chantiers de l'atlantique, Michelin,le secteur miniér 
<houillères de Provence 4 mois et-demi de grève, les mines 
de potasse d' Alsace~ les houilléres du bassin de loraine, 
du bassin du centre-midi et du nord pas de calais. Ses 
grèves par leurs violences et les a~~rontem~nts avec l~s CRS 
sont venues troubler sérieusement la quiétude des mois précé 

dents>. 

Ces qr~ves dont l'essence était économique, se ~ixaient 
comme objecti~ le rattrapage des pertes cumulées du Pouvoir 
d'achat soit (1500 Frs ) pour tous. Cette revendication eut 
l'e~~et d'un coup de tonnerre, parce qu~elle veriait d~un 
coup s'interposer comme un véritable déf~ à la 
méritocratie<2> Le taux de paupérisation de la. classe 
ouvriére éclatait au grand jour malgré les ef~orts des 
syndicats pour contenir les revendications dans les limites 
acceptables par les entreprises. 

1) Eh 1987 avec ses 885 000 journées de grève, le mouvement grèviste de France 
est le plus faible depuis 40 ans • Entre 1977 et 79 il totalisait unè moyenne 
de 3,6 millions de j_ours de grève. C'est seulement en ce premier semestre 88 
avec les longdes grèves de Chausson, la Snecma, les Houillére ••• que la\tendan 
dance s'inverse. b 

2) C'est volontairement, que nous avons ajouté " vivant en société " afin de 
nous démarquer de ceux qui entendent " l'espéce humaine " ou la "Communauté 
humaine " dans le sens d'une naturalisation de l'histoire. Le cours catastro-

, phique du Kapital dépasserait les contradictions de classes, puisque l'espéce 
humaine dans son ensemble est menacée. 



La celle de CHAUSSON et bien d:oautres grève de la SNECMA, 
encore se terminent souvent par des échecs au sens 
ré~ormiste du terme. En e~fet la +oree de résistanc~ de la 
bour~eoisie est si pui~sante qu:oelle vient ruiner tous les 
espoirs de réforme positive du Kapital. Les syndicats se 
plaignent de ne plus avoir de .. grain a moudr-e .. et essayent 
de convaincre la bourgeoisie qu"une marginalisation 
excessive du syndicat est dangereuse.En effet l"accumulation 
des échecs, la perte compléte de toute espoir de voir sa 
situation s~amélio~er conduira inévitablement la grande 
majorité des prolétaires a des méthodes de luttes dont 
l~es~ence ~e sera plus !~obtention de réformes. Les grèves 
du premier semestre sa vont dans ce sens, les 11 dé~aites .. 
revendicatives peuvent avoir deux ef+ets sur la classe 
ouvriére. Le premier consiste à dire '' que le pot de fer 
est plus fort que le pot de ter--r-e " et de nouveau les 
réformateurs du Kapital s"interposent entre l:oéchec du 
mouvement social et les patrons pour négocier les pertes. 
La seconde consiste à vouloir élever sa détermination, non 
plus pour des succés partiels et éphéméres, mais pour une 
trans~ormation révolutionnaire de la société et non plus par 
le patriotisme d~entreprise et le chauvinisme national si 

souvent au coeur des conflits et dont l"échec n~est plus a 
démontrer. 

La plus grande victoire des ouvriers~ des prolétaires de la 
SNECMA consiste justement d =-avoir- été capab.l e dej'dépasser 
le· niveau idiot de la communauté d~entreprise, d~avoir 
propulsé leur mouvement dans les autres entreprise , d=-avoir 
à chaque moment décisi~ de la lutte déjoué tous les 
mécanismes bourgeois actuels de coulage des grèves. Au cours 
de leur combat ils ont du s=-a.-f~rontér au>~ diver-ses instances 
bureaucratiques de l"Etat < les tribunaLn~, les S)lndicats CGT 
et CFDT,la CSL, les cadres les ~lies •.. ). Pendant 10 
semaines ce ~ut une lutte sans aucun répit, une lutte active 
tranchante qui déchirait le voile des douct.=:•s 11 grèves 
syndicales ... 

La grève de la SNECMA qui se maintiendra pendant toute ·la 
période des élections présidentielles , n=-attend déjà plus 
rien de la -farce électorale , m@me si quelques grèvistes 
ce sont rendus aux urnes. En e~-fet c~est en ces moments que 
la phrase de marx sur le communisme comme mouvement réel 
prend toute sa dimension ·quand il dit: 
le communisme n::~~est pas "Ce que.veut ou pense tel ou tel 
prolétaire, ni m@me ce que le prolétariat dans son ensemble 
se présente à un moment donhé comme but, mais ce qu~il sera, 
conformément à son '@'tre, historiquement conti'· ai nt de -faire .. 

Dans la réalité de la gréve (voir la chronologie) le 
prolétaire m@me syndiqué devra lutter contre les synd~cats, 
il devra malgré toutes ses illusions sur .. la. justice .. et 
les .. tribunau>:" s:lla~fronter aux droits et en démysti-fier la 
fonction, il devra conformément à son @tre ~aire le bilan de 
son échec .. économique", 1 e bi 1 an m·erne sensi t'i-f de son 
~ction au sein de la communauté gréviste. La dé-faite est ici 
la mére des victciires, celle qui nous enseigne dans notre 
peau et pas seulement théoriquement la nécessité historique 
de détruire 1 'ordre ca.pi t:.a.l iste. : 



Actuellement < ~in septembre 88) nous pouvons dresser le 
Apr Ls les di-f-férentes ~meutes dans les tableau suivant: ~ d 

d Amocratie,. ap_ r~s et malgré tous les tour~ e prisons de la t=< 1 ( passe pour gomm~r le nombre ré~l d·e sa!"'s emp 01 le· 
passe 000 ) Ce chi~~re venant expl1quer }·autre ' 3~500 t 88 s~rpeuplement des prison~ de France. Le premier semes re . 
~ut ~ ~ d~une nouvelle poussée gréviste, poussée qu1 
T ce~u1 t d que les plans 
d ·t trouver son prolongemen es . evra1 t +. . entreront en act1on. d::oanéantissement du secteur er_1aJ.re BANQUES 
En e~-fet,les employés DES ASS~RANCES et DES · 

t actuellement dans le coll1mateur ( privatisati~n~ 
~~~ialisation~décentralisation,introductio~ de te~hnolog1es 
nouvelles, ~egroupement natio~al. et 1nternat1onal de 

TOL
tt celà va se r~sumer par une perte colossale sociétés ••. > 

d~emploi se situant entre 50% et 70X a terme selon les 
entreprises-Dans les PTT télécom, le plan AUNIS se propose 
de liquider 40 000 emplois~Ja Banque IOO 000 l~Assurance 50 
000 et peut @tre plus. Dans !~industrie de l'automobile, les 
gérants capitalistes se ~ont concurrence pour savoir qui 
licenciera le plus d~ouvriers pour rester parmi les 
vainqueurs-A la SNCF il y a actuellement 240 000 cheminots 
ils ne seront plus que 120 000 en 5 ou 10 ans. Dans cette 
grande tourmante qui n'épargnera personne, les ~rolétaires 
deviennent obsolétes avant l~heure, ils sont jetés dans la 
rue comme capital variable inutilisable. Ceux qui. restent en 
poste doivent se trans~ormer en homme orchestre < mobiles, 
~lexibles, producti~s, per~ormants ••• >, le vieux matériel 
dans certaines industFies est utilisés au risque des vies 
humaines ex: les 4 accidents de la SNC à Paris et Toulouse 
le ministre des transpoYts à peine en poste est tomb~ dans 
l~a~~aire mais celà ne change rien •. Demain les Catastrophes 
écologiques~ technoloqiques., biologiques, et " giqlJ.te " 
encore accompagneront ce régime de mort. comme son ombre. Il 
deviendra chaque jour plus criant, que la seule sortie du 
tünnel c"' est 1.:-=-. " ~:.E"-...lOLUTION SOCIALISTE MONDIALE." 
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CHRONOLOGIE DE LA GREVE DE LA 
SNECMA du 16 mars au 25 mai. 

La ·grève de la SNECMA a débuté à Gennevilliers directement aprés la grève de 
l'usine CHAUSSON, elle s'étendra rapidement aux autres centres (villaroche et 
Corbeil .) • 
Au début du mois de mars 88, Des débrayages tournants ont lieu dans l'us\ne à 
l'apRel des syndicats. En effet il existe un mécontentement certain d'ungrand 
nombre de salariés, qui trouvent leur salaire trop faible ( 5200 Frs pour les 
plus bas). Des assemblées se réunissent 150 à 400 ouvriers, et c'est sous la 
pression des 11 bas salaires 11 que la revendication des 1500 Frs par mois va s' 
imposer à la place des 8~ de la CGT. 

Au tout débu:t de ce qui va devenir la grande grève , la combativité et l'unité 
des travailleurs est hésitante. Les débrayages tournants sont des échecs • 
ISO grèvistes 1~ matin et 80 le soir. Ceux qui veulent la grève totale sont 
plus nombreux et c'est en fait la Dire•:tion qui va mettre le feu a• poudres 
dans 1 1 atelier des Fonderies. Alors que les ouvriers réclament une hausse des 
salaires , la direction prend la malheureuse initiative de supprimer une prime 
pour chaleur de 40 Frs. Il n(en fall&it pas plus pour que la colére monte et que 
la grève s 1 étende. 

SEMAINE DU 16 AU 20 MARS 1988. 

Une grande par~ie de l'usine est en ébullition, les 100.grèvis~~s .de l'4telier 
d•s fonderies circulent dans toute 1 'usi .... e pour faire déb.c·ayer leurs collégues 
de travail. En fin de journée, l'usine est paralysée. 

SEMAINE DU 21 AU·27 MARS • 

La grève qui est parti en dehors des syndicats va s'étendre. J50 grèvistes vont 
se ren.dre en cars au centre de vil laroche, qui a été occupée durant le week end 
par une centaine·d'ouvriers. Les grévistes de Gennevilliers envahissent les 
bureaux, les ateliers ••• Des assemblées communes villaroche- Gennevilliers votent 
la grèMe et demandent 1500 Frs pour tous. · · 
Encouragés pa.T se. résultat, cette solidarité, les grèvistes décident de se rendre 
à Corbeil e~ malgrè l'opposition de la CGT, 8 cars de grèvistes se rendent à 
Corbeil et étendent le conflit au Jéme centre.Le 22 mars 80 grèvistes se rendent 
à Hispano-Suisa ( filiale du groupe ). 
Le.28 mars, les grèvistes des trois usines se rassemblent à Gennevilliers et 
déci~ent de nouveau d'intervenir sur Hispano à Bois Colombes ( 1800 salariés) 
Une Assemblée des 4 usines va se tenir contre, encor• une fois l'avis de la CGT. 
La CGT est le syndicat majoritaire à hispano 11 Elle dénonce cette action comme 
une entreprise de "provocateurs", "de groupuscules".••• 
Ce jour là,la.direction a fait cadenassé l•s partes de l'usine, la CGT laisse 
faire, mais les grèvistes ne se laissent pas intimider, ils escaladent les grilles 
,forcent les portes et font le toir de l'usine ( 150 ouvriers vont débrayer ce 
jour ) 

Le J1 mars, , une manifestation de,2000 à JOOO.personnes se déroule dans la 
Capitale. Cette manife~tation e~t le produit d'un compromis entre la coordina­
-tion inter snecma et la CGT. La coordination proposait une manifestation à 
Orly et dans les usines d'air France et la CGT celle de Paris. 

SEMAINE DU 4 AVRIL AU 10 AVRIL. 

Malgrè l'opposition de la CGT, 1500 grèvistes se rendent à l'usine de la 
Division Matériel d'air France à Orly ( 5000 salariés). Ils sont reçu par une 
délégation de 100 travailleurs. La Direction a fait· fermer les grilles, mais 
une petite porte est ~estée ouverte et c'est encore une fois la CGT qui va s 1 

opposer à la rentrée des grèvistes de la SNECMA. 
Les grèvistes contournent l'obstacle, ils font le tour de l'usine et parviennent 
à discuter avec le personnel, 10oo ouvrier~ se mettront en grève et manifesteront 
avec les SNECMA dans l'aéroport d' ORLY. 
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Le 7 avril, 3000 grèvistes manifestent à Par~s à l' appel de la CGT ~t de 
la coordination afin de faire press~on sur le~ n6gociations entre la direction 
et les syndicats. Le lendemain, les trois centres rejettent par un vote les 
propositions de la direction, la grève est reconduite.· 

SEMAINE DU 11 AVRIL AU 17 AVRIL. 

Au lieu de s'6ssoufler, la grève devient plus active. La coordination tente 
d'étendre la grève dans les autres usines de l'aéronautique: Dassault, l'aéro 
spatiale ••• Les gr6vistes vont à Dassault St Cloud, les syndicats sont contre. 
Bien entendu quand les grèvistes arrive sur place, les grilles sont fermées, mais 
ce n'est déjà plus un problémes pour les SNECMA, ils forcent les portes et 
se répandent dans l'usine pour discuter avec les ouvriers. Dassault vient de 
licencier 2500 personnes et le climat n'est pas favorable à la grève. 

C'est surtout a partir de cette semaine, que l'appareil judiciaire prend le 
relais de l'appareil syndical pour étouffer la grève. La Direction assigne 
devant le tribunal 28 délégués de Gennevilliers ( 11 CFDT et 17 CGT ). Ceci 
permet à la CGT d'orienter toute l'action sur la défense " des otages " et 
donc d'éviter ou d'affaiblir les actions de solidarité vers les autres secteurs. 
D'autre part, la direction commence à mettre son dispositif d'intimidation 
en place. Elle fait parvenir a tous les salariés une lettre pour la reprise du 
travail, avec une carotte de 1400 Frs. C'est un échec la grève continue. 

Le 13 avril la fédé CGT de la.m6tallurgie organise une manifestation dans Paris 
3000 manifestants. 

Le 14, c'est " l'ouverture '' le tribunal de Nanterre refuse d'ordonner l'éva• 
-cuation de l'usine. M8me si en apparence c'est une défaite pour la direction 
ce qui provoque une atmosphére de f@te chez les grèvistes, nous savons par l' 
expérience que ceci est une manoeuvre de l'appareii judiciaire qui tend ainsi 
a vouloir se présenter comme médiateur ( et donc ati dessus des classes en conflit) 
Cette " légalisation " de l'occupation provoquera la grève pour la premi6re 
fois du personnel administratif de Villaroche et Corbeil. 

SEMAINE DU 18 AVRIL AU 24 AVRIL. 

La grève continue,dans les AG nous discutons des propositions d'actions pour 
les jours a venir: 

Visite de l'usine Citroen d'Aulnay fiet de la CSL 
la Manifestation du I9 à Paris 

Les deux propositions sont adoptées y compris dans les filiales de la sochata 
et d'hispano. 
Le 19, nous sommes environ 3000 dans la rue, nous nous dirigeons de la place de 
la République au Bd Victor. Nous apprenons que la direction vient de d6cider 
d'annuler la négociation. Ce jour la nous ne sommes pas seul en lutte, des 
grèves éclatent a air France, a air inter ( le boulet de Rocard) Le personnel 
au sol est contaminé par les 1500 Frs pour tous et nous pouvons penser que la 
visite des Snecma il y a deux semaines y est pour quelque chose. 

Un rassemblement sur les pistes d'Orly s'organise, 250 grèvistes dè la SNECMA 
rencontrent 700 travailleurs d'air France. Ils vont rejoindre 300 grèvistes d' 
Air Inter. Cette rencontre inter- grévistes est un phénoméne nouveau dont il 
faudra reparler. Les IOOO grèvistes vont manifester dans 1ea6rogare avant de 
rejoindre la manifestation de Paris. 

Le 20 avril,nous devons nous rendre à l'usine Citroen d' Aulnay, malgré le 
tir de barrage de la CGT. La direction de citroen, comme il fallait s'y attendre 
nous attend avec ses"musclés" , plusieurs centaines de cadres de toute la région 

/ 

parisienne. La CGT de Citroen n'a pas appelé les ouvriers de Citroen à la grève. 
Quand nous arrivons à citroen, le rapport de force n'est pas en notre faveur 
600 cadres contre 200 grèvistes, impossible d'entrer, malgré tout nous parvenons 
à discuter avec une centaine de travailleurs venus·nous soutenir. 
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Le lendemain, nous sommes 250 de la Snecma à poursuivre nos " visites" d'usine 
Air équipement bronzavia ••• Le soir, il va nous arriver ce que nos camarades de 
Renault Cergy ont vécu. Le tribunal· ·rèfuse 1 •évacuation, alors la direction 
fait appel à ses nervis. 

Un conamando de cadres n perforants" tente de faire pénétrer un camion chargé 
de matériel dans l'entreprise, une chance, nous sommes assez nombreux a occuper 
les lieux ce soir là. Une bagarre éclate et un de nos camarades est blessé, il 
sera conduit à l'hopital. 
Le lendemain, la nQuvelle c'est répandue comme une trainée de poudre, et l' AG 
est plus importante qu' a l'habitude 900 à IOOO personnes, nous décidons d'inter­
-dire l'entrée d l'usine aux cadres qui ont cogné sur les grèvistes. 

Les différentes-AG qui vont se tenir, confirmeront l'unité de base qui s'est 
créée autour. de la re•endication des 1500 Frs uniforme. C'est un-avertissement 
pour les syndicats, qui depuis le début de la grève cherche a faire déraper 
le mouvement sur d'autres revendications. 

SEMAINE DU 25 AVRIL AU 1 er MAI. 

Nous entrons dans notre 7 ème semaine de grève, en AG nous décidons des diverses 
actions à mener dans la semaine. 
La tactique répressive mise en place vise à polariser la grève sur la défense des 
grèvistes assignés devant le tribunal. Il s'agit en fait de faire une monnaie 
d'échange du .type: abandon des piquets de grève contre arret des procédures. 
Cependant le mouvement grèviste est encore suffisamment puissant pour pouvoir 
mener la lutte sur deux fronts ( contre la répression sélective et pour la soli­
-darité.) 
De nouveau la coordination décide de faire une " descente 11 sur l'usine Citroen 
d'aulnay. La CGT parle de provocation , quant a la CFDT elle commence à montrer 
les limites de son soutien aux Snecma. Elle condamne avec son répondeur télé­
-phonique le ~2.0J,89.J7 1 1 action sur citroen. 

L'acti~n sur citroen est un succés. Pour la premiére fois JOO grèvistes parvien­
-nent à pénétrer dans l'usine. Ils vont trouver en face d'eux le 11 comité d' 
accueil" une centaines de cadres, la CSL ·et 70 flics. 
Aprés avoir fait le tour de l'usine pendant environ 1 heure, les grèvistes seront 
repoussés à l'extérieur de l'usine par les flics. 
La semaine se terminera par la polarisation sur les jugements de versailles et 
Melun. Une nouvelle fois la direction est déboutée. La CGT organisera une manif 
de 1000- personnes dans Gennevilliers avec la participation de 200 travailleurs 
d'hispano. 
En cette fin de semaine la prod~ction est toujours paralysée à Gennevilliers. 

SEMAINE DU ter au 8 MAI 

Nous sommes au seuil critique de la grève et nous devons nous attendre a une 
offensive décisive de la part de la direction et de l' Etat. En effet le 
consortium franco-américain CFM lnternational menace de faire appel à des 
sous traitants si la grève dépasse 1~ mi-mai. 
On ne rigole donc plus et le gentil tribunal exige le libre accés des locaux de 
Gennevilliers, la Direction lanpe son opération 11 Carotte " 3,8% pour 88 qui 
doivent se décomposer en 2,1% de hausse générale et 1,7% individualisé, une prime 
uniforme de 1~00 Frs un salaire mini à 6655 F plus l'intéressement. 
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SEMAINE DU 9 MAI AU 15 MAI. 

La manifestation du Mardi 10 Mai, elle va regrouper 1000 à 1200 personnes et se 
rendra du métro bourse à l'Elysée ( nous sommes au lendemain des élections 
Présidentielles·.) La manifesta~ion regroupe des ouvriers d'autres entreprises 
sous la forme de délégation ( Cheminots, Alstom, Citroen, Chausson •••• ) la pré­
-sence de militants de LO n'est pas négligeable, il y a des anciens ML et aussi 
quelques LCR~ La manifestation passera devant le siége du Crédit lyonnais à l' 
heure du déjeuner ( c'est au siége du CL que travaille Arlette laguiller) comme 
noua passons dans le quartier des assurances des militants de LO de l' UAP, des 
AGF, du Groupe VIA viennent grossir les rangs de la manif. La coordination 
diffuse un tract ~ les gr~viste de la snecm~ s'adressent à voua "• 

La manifestation se terminera devant l'Elys~e, bien encadrée par les CRS. La 
CGT quant a elle-procédera à ses éternelles. actions bidon en blocan le périphé• 
-rique ( 500 grévistes). 

SEMAINE DU 16 MAI AU 22 MAI. 

Retour du pont de l'ascension: la grève est reconduite par: 

200 à Gennevilliers 
400 à Corbeil 
500 à Villaroche 

Une manif est programmée pour le 17 devant le tribunal• de Nanterre. 
Deux délégués CGT de Genevilliers sont en procédure de licenciement pour avoir 
occupé les locaux de gardiennage et empêché le chef du personnel de pénétrer 
dans les lieux. A villaroche, les pressions pour faire sortir les moteurs sont 
de plus en plus forte et le 19 les piquest de grève devaient être renforcés 
pour empécher les camions de sortir. 
Le 20 mai, le tribunal donne un ultimatum aux gr~vistes, on parle mAme d'une 
intervention de la police. La Direction fait parvenir 7 lettres de licenciements 
a des membres du Comité de grève. 

l'Lé 24·e•est la reprise du travail à Gennevilliers èt Corbeil et la levée des 
piqueta de grève à villaroche 

•cONFLITS COLLECTIFS __ _ 

• INECIIA: le conflit a pris fin mardi 
après 69 jours de grève, indique la direction. 
-Selon le comiN de ..... le •noyau dur,. 
des grévistes de Villaroche a . décidé, au 
cours d'une assemblée générale, de mettre 
fin à la grève de 24 heures reconductible 
mais de •poursuivre des débrayages d'une 
heure ou deux ... 
- Les piquets de grève ont été levés mardi en 
tin de matinée après l'annulation par la direc­
tion des licenciements et sanctions qui pe­
saient sur 7 salariés. 
- La CGT aHirme cependant que le conftit 
•n'est pas terminé .... Selon elle, plus d'une 
centaine de salariés sont toujours en grève ... 
Etlè ajoute que •la grève va revêtir d'autres 
lormes d'action dans tes pr~hai~s jourS». 



Si depuis BI date de la gestion du Kapital par la .. gauche 
PCF/PS 11 puis ensuite par la cohabitation 11 PS /Droite .. la 
paix sociale ~ut un immense succés et un exemple pour 
l~Europe. Il n~en ~ut pas de m@me pour !~univers carcéral. 
Les prisons ~rançaises sont pleines à crJquer et elles 
craquent. 

En Mai 85, prés de 80 maisons d=".:: .. :u-;-.èt étc~i2nt au.;-~ prises 
avec des mutineries sans précédent. En 87 c~est de nouveau 
!~explosion: Fleury-Mérogis, les Beaumettes durant l~été 87. 
Puis en novembre c'est St maur et bois d~Arcy, en décembre 
c~est au tour de Besançon, en +évrier 88 Lisieux ••• Tout 
celà malgré une répression e;-;tréme.-nent -féroce contre les 
mutins. 

Comme nous 1, avons déjà dit, d.t.:.u;+:::.. not...-··o Lt..?ll e r·épubl i que 
démocratique, la question sociale est de plus en plus 
personnalisée, et pour celà confiée à l~clpp~reil judiciaire 
et carcéral. Il n~est donc pas étonnant que les prisons 
deviennent le centre critique de la sté capit_.j_~liste comme 
produit social global de ses contradictions. 

c~est donc avec une poigne de fer, et avec l~ombre d~un 

retour à la. peine de mort qüe lei. st..~r-p;::.:;.pul-L::.tion dans les 
prisons risque de se résoudre. L;:;:, bi-cer•t•:~nair·e de la 
révolution ~rançaise pourrait bien ~tre l'occasion de ~aire 

~onctionner la .. veuve noire " 

3 

Malgré cette sombre perspective et la mt:.~na;:,e pt..::t-:,1anente du 
QHS, ces cages à tî gres bi en pr-opr-e-s~ ou. 1 a " tor-·ture 
blanche" vous rend fou,unt:- nouvelle r-évclti? ë~ éclaté en 
Avril 88 dans la centrale d~ ENSISHEIM. Aprés 20H de 
mutinerie elle ~ut détruite par le feu à 75% et les 
quartiers d~isolement ~urent la cible principale des 
détenus.Ces mutiner-ies sont venues r-ori•pre l"isolement dans 
1 equel 1 es gr-·èvi stes de 1 a fai :n c" ét-ê.. ... i ent en-f er··més i.H .. J. i'-i sqüe 
de per-dre i nu ti .1 ement 1 eur- vi e• comrne les f~~i lit -2-t:nt~-::.:-; de l :o IR{~ 

( voir art de l~AUBE du numéro 7) 
Aprés 116 jours de sou++rances, les militanLs d' Action 
Directe êté..-ii ent au>: ~ront. :i ér-es de l.::.t mor-·t ~ et ,ni.tf"•i f est.c~int:~nt 
leur acte apportait la preuve que les QHS sont des cellules 
d'extermination politique par le suicide ou la ~olie. La 
bourgeoisie voulait que les militants d~ AD scient des 
"volontair-·es " à leur peine de mor·t, de l.t.:.l;. a:&mC? .maniére 
qu =-elle uti 1 ise 1 e 11 VD1 ont ar i at 11 pour l :i .::enc i t..=:r • ••• 
Quoi que ~asse !="ordre bourgecis, dés lors que la question 
carcérale devient un reméde au~~ ;qt.H2'~.:..t.icns sociales. la 
prison devient le ~entre m@me de la critique sociale d~ la 
société. Les derniers événements dG BIRMANIE le 
prouvent,c~est des prisons que 18: soulévem2nt généralisé de 
toute. la population t?st parti et not...a.üil~··c;--.t de la prison 
d'INSEIN une des plus grandes du monde ( 13 000 détenus). 



LE P.O.F. FUT IL UN PAR~I MARXISTE ? 

Depuis le 8 mai 1988, le socialiste Mitterrand es~ 
réélu· Président des -français avec 54 'Y. des su-f-frages et le 
soutien ( non plus critique et sans illusion) de la LCR ( 
troskiste) mais avec son soutian bien réel. C'est donc par 
la gauche et non par la droite que la bourgeoisie pense 
pouvoir réaliser l'union sacrée contre.l"~pouvantàil Le Pen. 
La lutt~ contre la social dé~ocratie va devoir s~accentuer 
sur tous les terrains et il appartient au mouvement 
révolutiOnnaire de bien se rendre compte que nous entrohs 
dans une période di-f-ficile ou nes faibles forces doivent 
s~unir afin de pouvoir agir, autrement que par le verbe. 

Le texte qui v~ suivre n'est pas une histoire de la social 
démocratie, il se veut bien plus le dénonciateur de~ 
dénonciateurs. En ~f~et la social démocratie a toujours eu 
dérriére elle "sa voiture balai .. pour trainer les él~ments 
récalcitrants a sa politiq~e d~ trahison. Nous pouvons 
constater ce ~ait dans de nombreux pays, et dire que chaqu~ 
-Fois "les oppositions de gauche .. ont terminé leur 
trajectoire dans les bras de la social démocratie. Notr~. 

·article va . essayer de montrer comment. le·· P.O.,P··· .. ·(, p'a'r~~· 
ouvrier 4rançais ) mena une lutte complétement inconséquente 
contre ·le Millerandisme, lutte purement ~armelle et 
moraliste et donc social d~mocrate. Ce parti qui avait lé 
soutien de Marx et Engels ~iniera dans les bras de la sociàl 
démocratie. 

1) L' EXPERIENCE MILLERAND. 

C'est en octobre 1895, que pour la preni~re fois, d2s 
socialistes vont participér à une majoriU parle~r~entaire en 
soutenant un gouvernement dirigé par le radical i :..:-:;:? 
bourgeois. Ce fut là, le premier essai historiqll~ d'un "blnr 
des gauches" et 1' ignauguration d'un2 série de 
compromissions et de tromperies sans pr~c~dent du mouv~:e~t 
ouvrier. L' homme providentiel qui allait ~tre à la t~te de 
cet essai historique fut un avocat radical converti au 
socialisme ( non il ne s'agit pas de Mitterrand) mais èe son 
anc~tre Pliller·and. Il poussa 1 'e>:périence jusqu'cai.l bout en 
entrant dans le ministére des fusilleurs des communards de 
1871, le ministfre des Gallifet ••• 

Le 30 f'lai 1986, l'lillerand prononça son tristement c~lêbre 
discours de Saint Plandé, dont les points principaux ne sont 
pas sans nous rappeller la tactique unitaire de 1~ union de 
la gauche (PCF/PSl. 

11 ) On y trouvait la revendication d'un "programme minimi.Jm 11 

SOCIALISME DE TOUTES NUANCES, 
SOCIALISME CONSCIENT ET INCONS· 
CIE NT, SOCIALISME EN VERS OU EN 
PROSE,. SOCIALISME DE LA CLASSE 
OUVRIERE ET DE LA CLASSE MOYENNE, 
VRAIMENT CEn"E ABOMINATION DE 
TOUTES LES ABOMINATIONS, LE SOCIA· 
LISME N'EST PAS SEULEMENT DEVENU 
RESPECTABLE MAIS A DfJA· REVETU 
SA TOILETTE DE SOCI!'R, ET TRAINE 
COMME AFF AL! SUR UN DIVAN, DAIS 
TOUS LES SALONS. 

Frildrlch ENGELS 
Lettre i A. IIW,I ........ 1112 

' .. 



dans le genre de notre défunt 11 programme commùn PCF/PS .. 
progralllme qui visait essentiellement à gagner de nouveaw: 
adhérents 'tout en'" se ralliant toutes les fractions 
socialistes { y compris les enfants t~rribles d~ .PQf). 

2°)Le principe de tout opportunisme, c'est l'écletisme et 
l'argumentation de l'immédiatisœe, c'est à dire u de la 
chose illlllédiatement accessible, tangible " le famew: 
CONcret. Ceci. se pratique avec l'argumentation de toujours 
de 1 a aajar ité C comprise au sens démocratique ) et donc de 
l'accord du plus grand nombre de partis ou d'hommes 
politiques en accord avec telle ou telle partie du programme 
Le réalisme est le mot habituel que tous les opportunistes 
sali vent pour ensui te ·cracher sur les " révolutionnaires nees 
utopistes qui "veulent tout d'un coup " ••• 

3°)L'axe central •moderniste " de la social démocratie fut 
toujours de remplacer la lutte de classe r~elle, par celle 
d'un progrés rationnel des consciences, d'un progrés " 
solidaire" et •social" et donc moral de la société.Dans la 
pratique, ils ne cessent d'en appeler à "reserrer leurs 
rangs et à faire trêve aux querelles d'écoles .. ceci afin de 
mieux lutter contre l'énnemi commun ( aujourd'hui Le Pen ) 
" un seul coeur, un seul esprit, une seule action 11 CGIT;me 

millerand, ils en invoquent A la lutte contre la réaction de 
maniére A masquer qu'ils sont eux m~mes de savants 
réactionnaires. 

4°) Millerand comme tous ses compéres socialistes, conda:r,ne 
ouvertement le recours A la violence < entendez la violence 
ouvr~ére) pas celle des bourgeois: 

"Pour qui et contre qui ? Républicains avant tout, nous ne 
nourrissons pas l'idée folle de faire appel au sabre d'un 
dictateur pour faire triompher nos doctrines." (Millerand) 

Il s'agissait à l'époque d'une attaque contr~ le POF (Parti 
Ouvrier Français ) qui se revendiquait de la "Dictature du 
prolétariat ". Millerand affirme que la s·1nthése est 
possible entre la PATRIE et 1' INTERNATIONALE, depuis ;;ous 
na comptons plus le nombre de socialistes et de comw~nistes 
qui nous ont servi et resservi ce plat baugeois ( 12 ). 

Le social- chauvinisme ( dira LENINE ), est le 
prolongement direct est le couronnement du millerandisme, du 
bernsteinisme, de la politique ouvriére libérale bourgeoise: 
il en est la somme, le bilan , le résultat." 

Le PCF, tout comme le PS et taus les partis bourgeo1s se 
sont A toutes les époques fait les défenseurs de" l'intér~t 
national " et donc du Kapi tai. Comme leur ancêtre millerand, 
ils mHent "dans le m~me plis" internationalisme et patrio­
tisme, le drapeau rouge de la Commune et le dra~eau 
tricolore des versaillais, des Thiers et Gallifet. 

LA COHABITATION WALDECK ROUSSEAU MI~LERAND. 

En jui:1 1899, ~~ald2d: F:~usseau propo·::.e à Millera:-~d d'entrer 
dans s~n mir.i·:;tére r.;;dic.ü. P.pproùvés par Jaurés il accepte. 
Le POF 11 ripcr~te" en p..:bliant, en commun avec deu>: autres 
formations socialistes: " LE ~.ANIFESTE DU REDRESSEMENT nee 
dernier critique le s:::andale que .constitue la présence de 
millerand aL~ :nini·:,tére " la main dans la main du fusilleur 
de a;ai " 

Le POF se limitera tcujours a des critiques port~1t sur des 
ccnsid~rations morales. C'est là encore une des 
caracUri stiqu:::,s de tout parti social démocrate de s'en 
tt:riit a:.l vub:::· et èor;c à 1 'idéologie. Le POF se veut la 
b::;r.rje "conscience :;ocialiste "contre 1 'action réelle de la 
::lasse cuvriére. C'est d'ailleurs pour ceUl que notre trés 
radical POF ( a~cétre hybride du PCF et de la SFIO} se 
prononcera ::or.tre les grèves ouvrières à la maniére de 
Proudhon .De ce fait sa référence à la Dictature du 
pr ol étar i at sera to;.;jours q1/ une coque vi de sans contenu 
social. 

L' t:F:GUMH~T DE l.. u;-,:ITE, CONTRE LE PROLETARIAT. 

L,:; POF "J:j è::;r;:-. .. e;;c.c:r,;:-;urüer 11 JaL~rés et Millerand. Jaurés 
d2 srn1 coté utilisera l'argument de l'unité socialiste peur 
justifier la participation de millerand au ministére: 
l'incident Galifet n'.::st qu'une occasion et préte:<te. Ceux 
q'Ji ncl!s ac:::user.t se sent apposés sourdement à 1 'unité 
s~cial i ste ". 

Cette· conception de 1' uni té, ce fut ce 11 e du front 
populaire, celle dL~ programrne commun de la gauche ( PCF,PS 
et radicau;; d2 ga.uche). Elle ne servait qu'a couper les 
te:-;dai:::es révolutionnaire·:; de la grar;de masse qui 
s' évei liait à L.t L:tte et pou·; ait se faire entrc.iner p2.r des 
minorités. Chaque fois les mêmes arguments sont tombés " 
diviseurs d2 lG classe Juvriére11 "gauchistes/ casseurs en 
;r;ai 68 " 11 flics, age:-;ts de la bourgeoisie, provocateurs" et 
dar.:; sa v2rsi!Jn IT;JJ2rrtis~e 11 terroris,ne". 

A l ~époque l.:; èirt::::tion dL: POF reléve le d~fi, et c'est 
LAFARSGE le princi~al théoricien du POF qui engage la 
b.:it~;ille: Le f.=t~.teüil ;T;i;·;istériel oHert à l'!illerar.d- comme 
celJi octroyé 2n 1849 à Lo~is blanc- est un moyen de "chlo­
-rofcrmi ser 11

, dE> 11 ;::;cme::.tiquer" le socialisme, 11 force que 
la classe cdpitaliste veut enrôler à son service 11

• 

Lé:-;i ne quel q;j2·::; annt2s plJs ti.ird montrer a lui aussi que 1 es 
ch ... \CI~i?IT<2nt dE mir"iist·-cs cnt fort peu d'importance, tout le 
b- ~;·:iü 1 del d' adrr;inistration étant confié à une im,nense 

"Cet ·.:.~~,;;~·Ll d'Etat (disa~t il ) "pei.tt servir une 
bcur;eois~2 ré:ç..;;:Jic,;ine ••• r:-1ais il est absolument incapable 
c'.:.~pliq;.;t:( des réfO:"I~i0S, ne disons pas .:iliclissant, mais 
mê;r.e r:::gr.ar.t ;JU limita:1t les droits du capital, les droits 
d2 la sac~-c Sciinte p:-;:;p;-dt:? pri·1èe". Ceci e::pliqt.:e q:.1e dans 



ornement ou servent au gouvernement bourgeois de paravent, 
de paratonnerre contre l'indignation populaire, sont un 
moyen de duper les masses à 1' aide de ce gouernement. •. 
C'est ce qui s'est passé avec Louis Blanc en 1848; c'est ce 
qui s'est pass~ depuis des dizaines de fois avec les 
minist~res à participation socialiste en Angleterre en 
France... et ce qui se passera tant que durera le r~gime 
bourgeois et que subsistera intact le vi~il appareil 
bourgeois bureaucratique " T 25 p401l 

L'accession de Millerand au minist~re sera bien accueillie 
car elle sera su1v1e de quelques n:esures sociales 
Mmagogiques. Seulement et trés rapidement ses minces 
réformes sont an~anties, et la poussée grêviste reprend 
(voir celle du 2~me semestre 1899 ). Alors comme de tout 

temps, c'est la r~pression totalitaire qui va s'abattre sur 
le prol nariat avec 1 'approbation, le soutien,· et la 
participation des" fréres socialistes". 

-Soutien de la répression sanglante'd'une grève d'ouvriers 
agricole de la martinique. 

-Le 2 juin 1900 des grèvistes sont tu~ par balles à Ch~lons 
sur saône. Les "ministériels" refusent de s'associer à une 
demande d'enqu~te du POF. 

"jamais,dit une résolution du Congrés Hdéral de Caudry du 
POF, les travailleurs n'avaient été aussi tromp~s, 
condamnés, sabr~s, • fu si 11 és et massacr~s ••• Jamais guerre à 
la classe Oltvri ~re n'avait Hé aussi implacable que sous le 
ministére waldeck-Rousseau millerand ••• Le gouvernement dit 
de dHense républicaine a Hé un gouvernement capitaliste ... 
Tous ses membres, sans· exception ••• ont droit au:-: 
mal~dictions du prolétariat tout entier". 

~E .POF ET LA SOC! /.V.. DEMOCRATIE. 

Il nous faut maintenant comprendre comment le POF n'a· ~té 
qu'une opposition de gauche de la social démocratie et non 
un v~ritable parti révolutionn8ire • 

C'est apr~s la sanglante répression de la commune , que le 
mouvement ouvrier français se r~organise. Ms 1876, se tient 
un congrés ouvrier: Congrés ou les conceptions de Proudhon 
sont encore dominantes. On y condamne le socia1isme et on 
prône les coopératives de production,, entrepôts d'~change 
naturel, mutualité, etc ( c'est à dire cette tarte à la 
cr~me que l'on nome aujourd'hui économie sociale). 

Au congrés suivant (1878) la fraction dite " les 
collectivistes" dépose une motion revendiquant la propriétë 
collective du sol et des instruments de travail. Pour mener 
sa lutte contre les "coopérateurs" J GUESDE représentant du 
courant "collectiviste " va s'allier avec: des socialistes 
non marxistes et d'anciens communards comme Brousse, Benoit 

Au III congrh ouvrier de 1979, les " collectivistes ·.·~ 
deviennent de justesse majoritaires. La d~ci si on de fondïr 
un qcuveau parti est prise et son programme sera ~laborit 
par !".arx, Enge1 s, Guesde et Paul lafargue. Marx r~.ige 1~ 
ccnsidfrants de ce programme.Il fera nfanmoins quelqutS 
réserves dans une·tettre du 5/11/lBBO adresste à'Scrge. 

"Dar:1s sa partie ~conottique, quèlques mots d'introduction li~ 
à part oà~ en peu de lignes, est d~fini le but ca~~Unistè, 
toute la piéce ne consiste qu'en des revendications 
réellement surgies, d'une façon .spontan~e du MOUveMent 
ouvrier m!me, ceci A l'exception de quelques applt~ 
que,malgr~ mes protestations, Guesde a trouv~ ntcessairê dE 
jeter aux ouvriers français comme le minillllm de salaire fid 
par }a loi, etc, •• " 

. Imm~diatement apr~s 1 'approbation du progra~~t~~~e, une nouvelle 
1 ut ~e de tendance fc:l a te au sein du parti .. Elle intervient 
au IV ~me Congrés du parti au moment m'me ou la crise 
économique commence à frapper la classe ouvrifre.La tendance 
<Brousse, Malon) s'oppose à la r~volution violente et 
précise que son "collectivisme " consiste à grignoter 
secteur apr~s secteur, toute la vie économique et sociale, 
réalistes comme les Millerandistes,ils sont pour d~ 
revendications précises, possibles à réaliser< d'ou leur 
surnom de possibilistes>. 

. La scission est inévitable, et au Congrés de St étienne en 
1882, les guesdistes minoritaires (24 sur 100) quittent le 
Congrés pour former à Roanne, le v~ritable Congr~ constitu­
-tif du P.O.F. 

LE FATALISME DU ?OF. 

le POF sera principalement anillé par trois figures: ;: 
Guesde, P. Lafargue et S. Deville ( 1) tous trois dével~ 
-ront une conception ~vol uti onni ste et fat ali ste :& 
1 'histoire. 

Dans sa présentation de son r~sumé du CAPITAL (1883) DeviÙe 
Mel are: 
"Le socialisme qui est une th~orie essentiellement 
~volutionniste attend sa r~alisation du jeu naturel ~ 
faits " 

Nous retrouvons cet a~ect ~volutionniste du POF chtrz 
lafargue dans ses réf~rences non critiques de DarMin ·tr. 
surtout dans 1' action pratique par Uf}e surrestimation de la 

spontan~it~ ouvri~re. L' arr.ivée de " l'heure fatale • îlt 
annoncée périodiquemet dés qu'un mouvement de grande ampleùt 
surgit: 

- La grève g~nfrale de Decazeville C1886l 
- La manifestation contre Jules Ferry ( 1SB7) 
- La gr~ve des terrasiers (1B98) 
- Le 1er Mai 1890 et 1891. ) 
- les succ~s électoraux de 1892/tn~ 

. '':f~ 

La conception fataliste et spontanéiste de-l'histoire dti~ . . 



'. 

sent des produits sociaux de l'époque, Lafargue est pass~ 
par le praudhonisme,.le blanquisme et le marxisme. J Suesèes 
d'abord républicain, jacobin, et bakounipiste se rappraçhe 
lui aussi de Karx.Ces hommes vont donc drainer avec eux des 
conceptions anarchisantes et réformistes. 
Par exemple en ce qui concerne son organisation, le POF 
reposera ~ un système fédéraliste et autonomiste,entre le 
siége fédéral et les groupes lacaur.,les liaisons sont trés 
liches.Les gr04pes sont libres de s'organiser à leur guise, 
sous réserve de leur adhésion au Program«~ et au règlement 
général. Le POF est donc un parti trés hétérogène et donc 
sujet à des crises et à un éclectisme permanent qui le 
conduira à la SFIO ( le Parti Socialiste d'aujourd'hui>. 

LA QUESTION SYNDICALE. 

Jusqu'en IBBB, le POF s'oppose au syndicalisme sur la base 
de son programme anti/revendicatif et anti/gréve. Toute 
l'action du POF est essentiellement et directement 
poli ti~. 
• Toutes les concessioos ( dit Guesde) arrachées aux prix de 
cruelles souffrances ne tardent pas à ~tre reprises en 
détai 1 quand elles ne sont pas en bloc annulées dans 1 a 
pratique u 

S' ii est exact que 1 es r évol uti onnai res ne dai vent au cours 
des combats économiques ne laisser aucune illusion sur les 
résultats •tangibles • • économiques • des ouvriers, ils ne 
dai vent pas pour autant leur tourner le dos et s'y opposer. 
Le PŒ reprend ici toutes les faiblesses du blanquisme ( la 
lutte politique directe> et du proudhpmisme (l'inutilité de 
la lutte gréviste). L~nine reprendra à sa maniére ce schéma 
avec sa séparation nette entre lutte économique et lutte 
poli tique. 
le POF s'interdira donc ( fatalisme oblige) de susciter des 
grèves , J Guesde ira jusqu'à publier une brochure 
d'explication sur la question " LA REPUBLIQUE DES GREVES". 
Dans cette -brochure il dit s'inspirer de la démocratie 
socialiste allemande et du parti ouvrier socialiste 

d'Amérique.Dans sa brochure il dit aux ouvrier: qu'~l faut 
substituer; 
11 à la bataille professionnelle et perdue d'avance des 
ouvriers contre les patrons qui s'appelle la grêve " • la 
seule lutte féconde, la lu~te politique poursuivie en tant 
que classe • 

Guesde, va bien comprendre que la lutte économique en elle 
mime ( le trade unionisme comme le dira Lénine ) est 
d'essence réformiste, qu'elle se place sur le terrain de la 
·classe ouvriére exploitée et non S)Jr le terrain de la classe 
révolutionnaire. Ce que le POF ne comprendra ja;::a.is c'est la 

transcroiss~ïce d'une l~tte éccnomique·en lutte politique c' 
est à dire la ressurgence de l'itre du prolétariat sur la 
base de sa propre aliénation, c'est pourquoi Guesde en 
arrive à dire: 

11 Leurs besoins peL\vent ~tre moins incOIT'.plétement 
satisfaits,leur est~tac, celui de lelw femme et de leurs 
enfants, crier moins haut, mais leur condition de salarié 
n1 est pas modifiée: Ils sont toujours de simples outils aux 
mains des détenteurs du capital, outils que ceu>:-ci doivent 
payer un peu plus cher, mais o:.ttils. Ils ne cessent pas de 
travailler, de produire t:~our d'autres que pour eux, 
dépendant de ces autres qui ont, seuls, droit au titre 
d'homme. La solution de la question de la gr~ve n'a pas fait 
un pas. L'instrument et la matiére du travail continuent à 
~tre poss~dés par d'autres que par les travailleurs • 11LA 
GREVE EN UN MOT NE MENE A RIEN • 11

• ( page 31 de la 
brochure de !878 ) 

La position du POF contre les grèves, qui au début pouvait 
apparaître comme une déviation de gauche, se révélera vite 
comme étant du pir8 nationalis~e patriotique. Tout d'abord 
il va s'en prendre à la violence ( la violence 
ouvriére)c'est à dire celle des grèviste contre les non 
grèvistes < la tradition ccmpagnonnique de la "chasse au 
renard 11 

), ensuite en bon démocrate et pour faire bonne 
mesure il condamnera les excés du pouvoir: 

" Plus de Ricamarie~ Plus d'Aubin ! Plus de Fournies! 
Dissipé , le cauchemar du sang français versé par des mains 
françaises, qui pése aujourd'hui SLW notre armée, devenue 
enfin nationale, c'est-à-dire consacrée e>:clusi vement à la 
défense de la nation ~ n 

C'est e>:actement la m~me sauce que nous sert le PCF avec sa 
•lutte de dasse sous toutes ses formes sans la guerre 
civile 11 du manifeste de Champigny et son éternel soutien à 
.. l'armée de défense nationale" le bon et le mauvais coté 

de l'armée, et le traditionnel double langage du sieur -
proudhom. 

Seuleff~nt, dés que le mouvement réel du prolétariat se 
manifeste , cette horde de pompiers de service d'agents 
démocr a ti qL:es du capi t2.l s'adapte au plus vi te à la nouvelle 
situation. Le 1nouvement syndical légal depuis 1884 intéresse 
le POF,et ce justement dans une période de reprise de 
l'action grèviste er. tant que mouvement réel. En 1886, ·le 

POF est .l l' initiative du regroupement des chambres 
syr.dica1es au Fédération Nationale des syndicats qu'il 
dirigera jusqu'en 1894.Entre 1884 et 1893 , la poussée 
gr~viste est trés forte, le ?OF s'engage à fond dans la 
bataille èes 8H et de la journée internationale du 1er Mai. 
Les Ier ~~i 1890 et 1891 sont coiffés par le POF, et c'est 
i.a le principal succés de la bourgeoisie, la gauche du 



Le POF a gagn~ la ccr.fian!:f2 des ouvriers, i: pe·ut donc 
commencer à les t:.rahir. le Ier !'lai 1892 n'est pas prépar~, 
au profit des ~lections qui tombent le m~me jour~ ••. 
C'est al ors l'inversion et 1 e glissement de touté ac ti on 
vers ltéc:urie des urnes, vers le minisUrialisme, et on 
assiste de nouveau à une campagne anti-gr~ves, mais sur de 
nouvelles bases: 

" De plus en plus, nous déconseillons la grève, parce que, 
m~me là oi.1 elles viennent à aboutir, · elles laissent 
substituer pour les travailleurs leur condition de 
proHtaires ou de salarHs " l!Jillard P 351 les guesdistes 
edt sociales 1965) 

Avec ce genre de discours, le POF perdra vite de son 
influence sur la classe ou·~ritre, en bon oppo:'"tunisme il 
reprendra ( comme le PCF aujourd'hui ) un discours gauche et 
radical, son appel am: travailleurs de France en 1902: 

"La fraction la plus intelligente de la bourgeoisie, pour 
prolonger son régime économique qu'elle sait condamné, a 
trouvé habile de mettre dans son jeu, sinon le socialisme, 
au moins certains socialistes ou réput~s tels, et grâce à 
l'arrivisme des uns et à la lassitude des autres, elle est 
parvenue à faire. couvrir ( partiellement et momentanément ) 
du pavillon socialiste ses pires, et n~cessaires, moyens de 
gouvernement,depuis les brigandages coloniaux jusqu'au trai­
-tement des grèves à coups de fusils ". 

Cet appel conduira,le POF à fusionner la m~me année avec les 
blanquistes d' E Vaillant pour donner naissance a un nouveau 
parti le PSF ( Parti Socialiste de France ). 

LE POF KAUTSKYSTE AVANT L HEURE. 

D~s 1892 le POF introduira avant Staline dans son programme 
la notion de guerre d'agression et de guerre défensive ( }, 
Cette distinction conduira par la stiite à une nouvelle 

interpr~tation entre guerre juste ( de libération nationale) 
et guerre injuste de rapine , imp~rialiste... Le bon et le 
mauvais coU de la guerre est ainsi mis en avant par les 
guesdistes. Par cons~qu::mt si la France d~clare la guerre 
dira Guesde: 
" Le devoir socialiste d~s deu~ côtés de la fronti~re serait 
de faire ~clater la dynamite sous les pas des arm~es en 
marche; w.ai s si 1' agresseur est allemand " nous nous 
souviendrons au parti ouvrier... QUE MOUS SOMMES FRANCAIS 

" { ) 

En 1893, le Congr~s National de Paris d~clare: 

"La France attaqu~e n'aurait pas de plus ardents d~fenseurs 
que les socialistes du Parti Ouvrier, convaincus du grand 
rôle qui lui est r~serv~ dans la prochaine révolution 
sociale". 

C'est cet argument qui sera au centre de la liquidation de 
la 3éme re le 15 mai 1943 ( voir notre artic1e de L A.I N° 

.s en 1986) OU le Comit~ executif de l' IC déclare: 

"Dans les pays de la coalition anti-hitlP.rienne le devoir 
sacrt des larges masses populaires, et avant tout d2S 

l'écrasement le plus rapide du bloc hitlérien et pck 
garantir l'amitH r~ciproque d5 nations sur la base d 
le~~s tqalit~s de droits. " 

Le POF sera m@me un pr~curseur du "progrKsisme 11 cèntre 1 
réaction " intitulé à 1 '~poque de lutte contre la monarthir 
Il invoque donc la nécessiU d'une " France grande ·t!t_ forte 
capable ·de dHendre sa République contre les monarchh 
coalis~es et capable de défendre son prochain B9 ouvrie 
contre une coalition, au moins hentuell e, de 1 'Eurbr 
capitaliste" 

Lénine allait devoir quelques années plus tard critique 
indirectement toutes les fadaises du POF. 

· " 11 n'est pas de procMé plus cOIHIUn pour tromper Îf: 
masses populaires· françaises,les oovriers français et lr 
ouvriers de tous les pays ~e de transposer dans notre tet!p 
le' n jartJon Il de çette ~poque ( la grande révolution frangaj . .,.. - ' 

de 1792} et certains de ses mots d'ordre; que 

d'essayer ·de faire croire qu'à l'heure actuelle aussi• 
Franc~ républicaine défend sa libert~ contre la monarchie" 

(La guerre et la révolution T 24 ) 

Bien que Lénine ne se soit jamais véritablement dftachf. 
démocratisme bourgeois, au sens ou pour lui " la démocrat: 
proHtarienne prend la reUve de la démocratie bourgeoik· 
i 1 fut à chaque pas en avant contrai nt de critiquer ;· : 
démocratie et les idées réptwlicaines. Sa brochure cont~e 
"r~négat Kautsky " est enti êrement dirig~e. contre <~: 
dfmocratie, contre le patriotisme. Aussi va t'il rê~ 
1' argument sur 1' agressé et 1' agresseur: <~! 

Le socialiste, le prolétaire rêvolution~fr 
l'internationaliste raisonne différemment. Le carattf: 
d'une guerre < réactionnaire OLt révolutionnaire ) ne d~ 
pas de la question de savoir qui a attaqu~ ni en quel pa· 
se trouve l' "énnemi s 11 mais de ceci : quelle classe tf 
cette guerre, quelle est la poli tique dont la guerre est< 
prolongemen~ ? " ( le rfn~at Kautsky > 

" Lorsqu'un Allemand sous &lillaume , ou un Français tb. 
Clemenceau dit: 11 J'ai le droit et le devoir, tbr. 
socialiste de dHendre la patrie si l'énnet~i envahit lt: 
pays ", ce n'est pas là le tc ai sonnement d'un social i st~~; 
d'un internationaliste, ni d'un prolétaire rêvolutionnaftr 
mais d'un nationaliste petit-bourgeois 11 

( le rtnégat Kt 
Le nationalisme petit-bourgeois conduira • J Guesde'" àh, 
du premier parti " marxiste " de France au poste de 1iniJt 
d' Etat dans le gouvernement d'union sacrée à la dklaratir 
de la guerre de 1914. · ·• 

f.d 
Ainsi la courbe du " premier parti ma~xiste de francÎ 
allait terminer sa parabole dans les bras de ce qu•tl 
prHendai t vaincre. De m!me quelques t.s plus tard, 
sera. au tour de TROSKI de chercher au sein de la S.F. I .0 
point d'àppui pour le levier marxiste. 

EN CONCLUSION: 



u'un 

Par ce t_e>:te sur 1 e PIJF, nous avons essayer ·de montrer 
comment dis le d~but de son histoire le POF n'~tait pas un 
parti marxiste mais bien plutôt une opposition de gauche de 
la sodal-d~mocratie. le tronc: c:cmmun de toute la soc:ial­
d~IOCratie consiste à se r~clamer de la grande révolution 
trançaise de 1789 et de consid~rer que le socialisme se doit 
de monter sur les ~paules de la démocratie bourgeoise pour 
accéder au socialisme. Nous verrons celà avec une brillance 
particuli~re en 1989 quand du PCF au PS en passant par les 
troskistes et les anarchistes,tous s'arracheront la dépouille 

de la revolution bourgeoise pour ne former qu'un seul bloc 
r~actionaire autour de l'icone démocratique. 

Une des caracUristiques notoires de nos " socialistes et 
communistes démocratiques n consiste à toujours élaborer 
leurs critiques au sein de la sphére de circulation du 
Kapital (contre l'argent, contre }'échange inégal entre 
pays riches et pauvres, contre la sp~culation, contre les 
dépenses parasitaires ( armements) le PCF actuellement 
cherche 40 milliards d'économie sur l'armement pour sauver 
la sécurité sociale, l'école ••• ) Marx en sen temps avait 
déjà critiqué ses socialistes qui: 

•Entendent démontrer que le socialisme est la r~alisation 

des idées de la ·société bourgeoise énonc~es par la 
R~volution trançaise. Ils affirment entre autres, qu'à 

l'origine, l'échange, la valeur, etc •• , représentaient (sous 
une forme adéquate} le régne de la liberté et de l'égalité 
pour tous, mais que tout cela a été faussé par l'argent, le 
capital, ed ... n les Srundrissès édt 10/18 (2) page 17 •. 

Si a la fin du 19 éme siécle. le prolétariat étant 
relativement peu concentré et sujet à un ~pport de toute une 
série de couches semi-prolétarienne et en voie de 
proHtarisation; les illusions d'un socialisme utopique et 
rbctionnaire pouvait se comprendre. Il n'en est pas de m~me 
aujourd'hui. C'est l'instauration d'une Mmocratie 
konomi que sur la base de la petite entreprise du 
capitalisme naissant qui animait le réve des utopistes 
contre le Capital oisif des banques et des cosmopolites. Ces 
illusions utopistes du genre " lutter contre 1~ HodaliU 
finançiére " du PCF n'ont plus de bases réelles. elles sent 
les agents directs du Kapi tal tout comme la reÙgion ... 

les représentants et théoriciens de 1' époque, Proudhon. 
Bakounine, Blanqui et autres s'opposaient seulement ~u 
Kapital trop grand. Ils le firent sur la base de fondement 
démocratiques et individualistes. 
Lesluttes m~mes violentes (le blar.quismel qu'ils semblaient 
mener contre le •(api tal restaient toujours pri sonnHres èe 
conceptions d~mocratiques et natior.J.les. De m~me quand 
Bakounine d~fend le principe de la gr~ve g~n~rale, c'est 
pour ajouter qu'elle remplace la lutte armée ••• 

De ce fait, tout mouvement de li b~ration du proHtz~ri at 
aboutissait au mieux à lib~rer le proHtariat de sa 
condition en en faisar.t un bo:Jrgeois. L'iMal laïc de 

soc.iale. La bourgeois1e et ses paravents et pafafonrierré t 

gauche va se sai sir de 1 'anni .versai re du bi -centenaire de · 
révolution bourgeoise pour mener une caapagne patriotique c 
gr ande ampleur, 1 e PCF A déjà ouvert 1 e bal avec 'sa f!tê 
l' Humanité sous l'angle" seul le prol~tariat est patriotr 
en etfet il y a une exposition de peinture sur le •drape 
national " et une piêce de thêatre du mtme genre. 

·la social-démocratie se caractérise par les traits suivant 
~<·'J 

1°) Reconnaissance de la lutte des classes sous toutes 
1
1E 

fo~mes sans la guerre civile, sans " critique des armes •. 

2°) le fondement social de cette lutte: le contrat sotia1 
la poli ti que contractuelle, la collaboration de c:lasse. . . 

3°) Répudiation de la "Dictature du prol~tariat 
directement ou indirectement .Soit en opposant la d!mocrat 
à la dictature, soit en d~mocratisant la dictature < 
prolétariat ( la d~ratie prolétarienne>. 

4°) Défense du " Droit " et des "droits de l'homme et c 

citoyen" fondement social de la religion konœiqut( 

Kapital. 

5°> DHense du "progressisme • du " pacifisme •, , 
nationalisme bourgeois, notions d'agresseur ft d'agressé 
cas de conflits, d'oppresseurs et d' ~prt!Ssés, T < 

développement inégal du Kapital. Lutte dans la sph~rf' 
circulation de ce dernier , contre " les Rlllltinational~,, 
le FMI, la Banque 11ondiale, la càurse aux ar~E~Yents. •• ,;:_ 

Ces principaux traits de la social-d~mocratie et de son 
ses programmes minimum ne visent qu'à enchainer 
prolétariat dérriére la gauche du Kapital. 



PROPOSITION DE LOI 

~· ;-. :· ·. : .. · ~ Att. · J..,. ·.~ .z,.:. trav.Weura des deu% SB%es 
IIOI.lt cQ4&idéré1 COllUD8 ~ollsütuant, du lait seul 
de leur emploi, d• sociétés ouvrières par a te .. 
J;.n, UÜM ou c012ceaioru miAières. 

•. t : ·. 
' ' r ·' 

. 4; 

Art. z. - Ces 10eiétés ouvrières sollt, pour 
Ja g•tiOil du U1térlts de Jeun membres, usimi­
.W.. •u~ .tOCiét• capit.listes IJ4r actions. Les dé· 
cis.ioas prises ea assemblées géllérales, sur 
CODVoc:.ttiOil PfUIOIUlelJe de tous les fJQCUJtaires, 
.W v..I&bJ• fil 8Qc~tivN pour tou.. 

Art. 3. - Ea a.• de contutation ou de di/· 
lérad eatr• 1 .. ouvriers et ouvrières et leura 
employeurs, l.t que•tion sera portée devant l'As· 
..,bUe gâér..le qui flll déli.Wrera et N pro­
aaaa.ra par &UJ vot• à bulletilJ IIH:rflt sous ell ve· 
JQpPf t.ma.,. 

Art. 4. - Si, à la majorité des voix, l'Ass­
membJée d«:ide d'USftr du droit de grève, la 
cMMÜO.Q du travaü Hra générale et obligatoire, 
ju6qu'à Cfl qu'une autre a6118mblée, réunie à la 
demaD.de d'un quart des ouvriers ou ouvrières 
a cause e.a ait, eg&lemellt à la majorité, décidé 
•utreme.at. 

Art. 5. - La Commjssjon exécutive, nom-· 
IDM e.a Assluablée géllérale et /ablallt Jonction 
de Co~UeiJ d.'admillistratioll, pourra toujours, 
qu.aq eU.~ jugera coav.,able, pre.atk• l'illi· 
UtUv• tl'~.JQuv..U..r4r.uaioll ~éiUère. . · ,. 

Art. 6. · ~ Au .. cu où des propositiolls vieil· 
dr~t ; •tre .t..itN paz les employeurs ou si, 
uaut du droit qui leur est cOlllié par la loi, le 
jug• iD.tervfNltllt pour propoar l'arbitrage (3), la 
Com112iMi012 akutive devra, dans un délai de 
deu ou troi6 joun au plus, réullir l'Assemble. 
~wz.Je et JNJ .tO&UDettr•Ja .8itQÜOllllOUVfllJe. 

An. 1. - fout employeur qui, par manœu· 
Vlel, .PI'OIIJ....,, .aael14C88, auna laaté de détour 
de .., d.voJn W1 ou pluaieurs ouvriers ou ou· 
vriè.rtu U• par la dkisioll de l'Assemblée géné­
rtlf. •• ~· d'ua• ame.qde d• 50 8 · 500 
lruc. et d'UD. empnaoqemellt de 5 jours à J 
mau . .la ca• de récidive, l'AllleZJde pourra •tr• 
PQftÎIII • S 000 1 et l'Mpn.oufUD~t à J u .• 

·-'-
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afrique 

LA DEMOCRATIE SENEGALAISE EN CRISE. 

Le Sénégal est actuellement, l'un des pays d'Afrique ou le 
contraste social peut rapidement déboucher sur une crise 
sociale. En e~~et, avec un PNB de 3100 Frs <1> par habitants 
en 84 et une dette de 3 milliards de dollars, la démocratie 
sénégalaise risque de tourner court.C'est probablement pour 
cette raison que le Club de Paris a pris comme décision de 
rééchelonner la dette du Sénégal sur 16 ans. (2) 

La démocratie sénégalaise est actuellement mise en coupe 
réglée par la dictature démocratique de la Banque Mondiale 
et du FMI.Pour la grande majorité de la population et 
notamment pour le prolétariat de Dakar celà veut dire, plus 
de sacri~ices, plus de misére,plus de productivité. Pour les 
paysans, la ~A < Nouvelle Politique Agricole> se traduira 
par un appauv~ment et donc leur immigration vers la ville 
Tout ceci alors que la culture de l'Arachide est en crise 
ainsi que la p@che,~ lourisme et le phosphate, les quatr~ 
pilliers de cette zo te·ploitation capitaliste. 

d. 
Il en résulte, que le Sénégal devient une véritable 
poudriére au moment m@me ou !~impérialisme français essaye 
de mettre en place une politique E,u~r.Africaine.Depui.~ les 
années 80 la démocratie sénégalaise c est distinguée par la 
répression du prolétariat, par celle e populations entiéres 
"l-es Diolas" <3>de la basse Casamance < Révoltes de 1981,82 
et 83) d'Oussouye, de Ziguinchor et de Bignoma. Pàr 
l'annexion de la Gambie pour le ~compte de la ~nee 
<PCF/PS> au nom du droit des peuples a disposer d'eux ~~es. 
Par l'intervention brutale des forces de l'ordre contre les 
étudiants et lycéens début 87.~~ es 
L'appareil d'Etat lui m@me, se trouve dan~. e situation de 
"double pouvoir .. , une crise a m@me écla élf au sein de la 
police et le Président Abdou Diouf a é contraint de 
limoger le ministre de l'intérieur et 6000 policiers 

Cl>La population du Sénégal est d'environ 6 300 000 
habitants, 457. de cette population a moins de 15 ans et la 
ville de Dakar avec 1 150 000 habitants a l'une des 
croissance les plus élevé~ du monde <5,47.>. 

<2> Voir l'article du GCI: 11 La question de la dette .. dans 
le communiste de juillet 88. 

(3)La plus grande partie de l'et.©ie Diola est catholique. 
elle c'est mani~estée par sa rési-~nce à l'islam. 



1 

L~ Etat 5énégalais est un Etat de droit, une copie du modéle 
4~ançais de démocratie et de la~cité,avec une population à 
90Y. musulmane ( un des pays d~Afrique noire les plus 
islamisé> ce qui donne à la sortie " la république des 
marabouts... En e4fet, la médiation des marabouts est 
indispen•able dans cette région pour parvenir à exploiter 
les paysan? dans un climat de paix sociale.Au reste, le 
colonialisme 4rançais, avait bien assimilé ce fait en 
s~appuyant lui aussi sur les chefs mourides pour administrer 
les villages. 

Aujourd~hui,la stratégie de !~impérialisme français en 
A4rique et dans le monde passe par la ... francophonie... En 
1984, le Commissariat général de la langue française 
décidait d~instituer un haut conseil de la francophonie sous 
la présidence du chef de l'Etat~ Cette initiative presentée 
sous un aspect culturel, vise avant tout à concurrencer la 
langue anglaise pour 4aire du français la langue commerciale 
de l~Euro~Afrique. c~est pourquoi ~itterrand se présente 

nf aujourd~hui comme le dé~enseur des ~gues latines .. comme 
""1"/14ront uni mondial contre 1 ~anglo::\is .. 1 '!anne>;;ion de la Gambie 1 
~ancienne colonie britanniqu~par le égal est une premiére 

de · cette stratégie. <4> La bourgeoisie française ne 
pardonnera jamais à Clémenceau d'avoir accepter que la 
langue anglaise devienne la langue consulaire et 
diplomatique. 

-LA TENTATIVE DE 11 DICTATURE DU PROLETARIAT" EN GAMBIE. 

En 19BI, l~armée du Sénégal envahissait la Gambie pour 
écraser ce qui -fut proclamé comme étant une "Dictature du 
prolétariat" par un 11 conseil national révolutionnaire 11 .La 
révolte éclata pendant que Sir Dawda Jawara se rendait au 
mariage royal à Londres. 

Alors que le Président en titre faisait appel à la 
bourgeoisie sénégalaise au nom d~un pacte de défense mutuel 
de 1965, une ~raction de la bourgeoisie Gambienne lançait 
préventivement son prolétariat dans une révolte de défense 
de la patrie. <5> 
La Capitale a été une -Fois de plus le centre des activités 
révolutionnaires. Un nombre important d~ouvriers 

participérent à la rébellion . Le coup d~Etat était dirigé 
ou du moins initié, par Kukoi Samba Sanyang et le Revolutio­
-nary Socialist Party o~ the Gambia.Ce parti s'est constitué 
à la suite d~une série de scissions au sein des forces 
d~opposition. Les jeunes de la capitale ont formé le MOJA 
<Mouvement 4or justice in Africa>. Un groupe dissident 
s~intitulait le Socialist party o4 ~he Gambia. Tous ces 
partis d~opposition avaient été bannl-S,en décembre 80 et les 
dirigeants arr@tés. Nous ne connai~ns pas les positions 

. l 

~. 



programm~tig~esh~edce~~~~hi~t ~~,~~~i~~~ ~~%u ~~9quai 
qltrf'tt lih 0c~ai~~ ·~ê JOur·naf~Mrique Asie de 1 '~poque · s~en 
prenait aux rebelles qui avaient voulu instaurer une DDP en 
Gambie.Le simple ~ait qu'une révolte se fasse sous le 
drapeau de la DDP m@me avec des inconséquences, doit nous 
porter à nous intéresser à cette révolte en Gambie. En e~~et 
le mouvement réel notamment dans la capitale était à base 
prolétarienne. La majorité du prolétariat, les jeunes 

chSmeurs avaient r~pondu à l'appel pour la DDP et certain" 
l'ont ~ait avec les armes en mai~ La révolte a été écrasé@0 
par 1500 soldats de l'armée sénégalaise, entraînés, équipés 
par l'armée ~rançaise. La France bien entendu avait donné le 
feu vert à l'invasion qui se t~rminera par l'annexion pure 
et simple de la Gambie.En e~fet,. le 1er février 82, les 
institutions de la " Confédération Sénégambie" étaient mises 
en place comme l'expression de " l'Union libre entre deux 
peuples". Comme i 1 -fallait p'our 1 'opinion internationa:Je~aire 
-fon~tionner ~ -fond le principe démoc~atique, les deux 
bop(urgeoisies (ta sénégalaise et la gambienne) voulurent 
organiser un ré-férendum. Au Sénégal Abdou Diou~ pensait 
ainsi se rallier le RND <Rassemblement National 
Démocratique> qui s'était déjà distingué par son silence 
lors de l'intervention des troupes sénégalaises contre les 
ouvriers;le parti de Mamadou DIA < le MPD> qui fut con~ronté 
à un scission à la suite des événements de Gambie; le <PDS> 
qui malgré ses cris sur "1 'illégalité"' a donné pour consigne 
à ses députés de voter pour la Con-fédération. 

Les organisations pro-chinoises et pro-russes,elles aussi 
allaientn se plier à la situation avec d'autant plus de 
~acilité~s qu'elles avaient a>:::éB toutes leurs critiques-sur 
les atteintes à la démocrat1e. L'organisation maoïste 
AJ/MRDN s'engagea m~me à -faire toute une analyse juridique 
des accords de dê~ense entre le Sénégal et la Gambie pour 
démontrer sans doute que la répression du prolétariat de 
Gambie ~ut un acte anti-démocratique. 

Comme l'idée d'un ré~•rendum présentait le risque d'un NON 
massi4 ou d'une abstention toute aussi massive, le 
gouvernement du Sénégal envisagea la tournée de JaWara dans 
la "Gambie profonde " a-fin de -faire la promotion du mariage 
entre les deux ~tats < pour mieux mater les révoltes 
intérieures). _A l'issue de ce voyage touristique ~e la~~ 

rt Gambie pro~onde';-ta bourgeoisie sénégalaise décida d'annuler 
le projet de ré~érendum. Pour justifier cette décision 
l'Histoire allait venir au secours de nos deux ·bourgeoisies 
qui allaient pouvoir nous jouer un petit air "anti­
colonialiste\' .On a rappelé que " ••• l'existence des deux 
états est une erreure grave de l'histoire et un héritage des 
querelles colonisatrices " la Gambie est un accident de 
1 "histoire qui- trouve donc sa justification dans le cadre du 
col eni alisme·. La bonne \0 4: gi que bourgeoise veut une 
réconciliation avec le passé, parce que " la Sénégambie 
d·ailleur-s -f!ut.l&-l-la sv .. ait. ~réalisée en 1765!!". Ces gens 
qui ont capitulé devant l"impérialism~démocratique, qui en 
ont épou$é la -forme la plus sordide , veulent aujourd'hui 



liquider les 11 séquelles du colonialisme ... Le prolétariat 
sait ou ~e trouvent les "séquelles du colonialisme€:'~; "elles 
sont personni~iées par A. DIOUF et JAWARA, il sarf aussi 
que la "Sénégambie" comme d'ai lleur·s toute idée de patrie 
n•est pas son probléme et que la "Sênégilmbie de I765 "".fut 
l~oeuvre des britanniques, avant d'~trc démolie par le 
colonialisme ~rançais. 

4) A ce sujet un militaire faisait la réflexion suivante: 
11 Une opération comme "Manta " a plus fait pour la 
~rancisation de N Djamena que dix années d'austére travail 
de centaines d'enseignants au Tchad." 



GERONIMO PRATT, PRISONNIER 

DU CAPITALISME AMERICAIN 

Lors de la rencontre américano-sovié­
t i que de Moscou, Reagan a consacré de 
longs moments à s'entretenir avec des 
dissidents et à plaider pour les •oroits 
de l' Honme•, ce qui n'a pas manqué de 
provoquer l'irritation de ses hôtes. 
Au cours d'une conférence de presse, 
il a répondu à un journaliste soviétique, 
c011111e pour s'excuser, que 1 u i aussi aux 
USA avait à faire à des gens déplaisants. 

les correspondants occidentaux se 
sont empressés de crier à une nouvelle 
•gaffe• de Reagan, qui aurait voulu sim­
plement donner une leçon de démocratie 
aux russes. Quelle comparaison pourrait­
il y avoir entre l'URSS et les USA, ter­
re, comœe chacun le sait si bien, de 
la liberté? 

Et pourtant au pays des soi -di sants 
Droits de l'H~. il y a bien des pri­
sonniers politiques qui croupissent de­
puis des années dans les géôles. Ce sont 
pour la plupart d'anciens militants du 
110uvement noir de la fin des années 60 

Une des victoires de cette campagne 
policière est GERONUI) PRATT, en prison 
depuis 17 ans. Un des dirigeants du BPP 
de la rég1on ae Los Angeles, 11 rut con­
damné en 1971 ~ la prison à vie pour 
meurtre sur dénonciation d'un mouchard 
du FBI infiltré parmi les Panthers. Mais 
au moment du crime PRATT participait 
à une réunion dans un local du BPP à 
plusieurs centaines de kilomè~res; et 

'ce local était truffé de micros posés 
pas la police t lorsque ce fait fût con­
nu, le FBI déclara avoir "perdu" les 
bandes magnétiques qui auraient pu appor­
·ter la preuve formelle de l'innocence 
de PRATT. Ce n'est 1 à qu'un exernp le 
des éléments à décharge de PRATT qui 
furent ignorés par le tribunal. Condamné 
à la suite d'une machination judiciaire, 
GERONIMO PRATT a souffert de conditions 
de détention particulièrement sévères. 

et du début des années 70. Confronté 
à des flambées de révolte dans les ghet­
tos noirs, à une radicalisation d'une 
partie de la jeunesse dans la lutte con­
tre la guerre du Vietnam, l'Etat améri­
cain estime nécessaire d'engager une 
campagne secrète de contre Insurrection 
(programme •coiNTELPRO•). En plus des 
moyens classiques de la police contre 
1 es mi 1 i tants et 1 es groupe qui osent 
perturber le statu quo (infiltration 
de mouchards, fichages, écoutes télépho­
niques, contrô 1 es et arr es tati ons po 1 i­
cières sous le 110indre prétexte) cette 
campagne mit en oeuvre des moyens beau­
coup plus agressifs allant jusqu• aux 
meurtres et aux assauts quasi-militaires 
contre les locaux des groupes visés. 
la cible principale de COINTELPO était 
sans doute à l'époque le Black Panthers 
Party (Parti des Panthères Noires) symbo-
1 e du mi 1 i tant i sme parmi 1 a c011111unauté 
noire~ qui revendiquait le recours à 
la violence et qui n'hésitait pas à mani­
fester le fusil à la main. 

Il a été maintenu dans l'isolement total 
pendant 6 ans. "Pendant 5 ans, i 1 a 
été privé de livres, de journaux, photos 
de sa famiile, radio ou télévision. Pen­
dant 2 ans ses toilettes ont consisté 
en un trou souvent engagé dans le so 1 
de la cellule laquelle mesurait 1,20m 
sur 2 , 50m . I 1 n ' a v ait n i 1 a v a bo , n i ore il­
ler, hi draps, ni miroir, ni ustensiles 
de toilette, ni matelas. Il dormit sur 
banquette de béton avec seulement une 
mince couverture. Au début de son incar­
cération, il ne pouvait jamais sortir 
de sa cellule et n'avait aucun contact 
vi sue 1 ou or a 1 avec 1 es autres détenus. 
Pendant 5 ans, il ne fut pas autorisé 
à sortir à l'extérieur des bâtiments. 
On le laissait sortir de sa cellule pen­
dant une demi-heure, trois jours par 
semaine pour marcher dans un couloir 
sombre et froid de 6 X 9m. Pendant 6 



ans, i 1 n'a pas eu un seu 1 repas chaud 
et souvent il devait refuser la nourritu­
re à cause de·sa faible valeur nutritive 
ou de sa préparation déplorable.( ... ) 
Pendant 1a majeure partie du temps qu'il 
a passé dans l'isolement, on lui a sou­
vent refusé pendant plusieurs semaines 
de sui te des vêtements propres et des 
douches .. { 1) J 

Voilà une d~scription de conditions 
de détention qui semblerait se rapporter 
aux 11 Goulags" soviétiques où à une infâme 
géôle sud-africaine. Il s'agit pourtant 
d'une prison de la très civilisée et 
très démocratique Amérique, dont la jus­
tice est le plus souvent présentée ici 
comme libérale, voire laxiste. 

Mais conrne partout c'est une justice 
de classe. Elle sait se montrer libérale 
et méticuleusement procédurière pour 
certains délits de droit commun, surtout· 
quand les accusés font partie des classes 
supérieures. Elle est parfois généreuse: 
1 es membres du COITIIIando du Ku-K 1 ux-K 1 an 
qui tua devant des milliers de personnes 
5 militants noirs d'extrême-gauche à 
Greesboro en 1979 ont tous été acquittés. 
Mais elle est impitoyable contre ceux 
qui combattent -bien ou mal- le capita­
lisme et elle n'hésite pas à violer ses 
propres règles, sa propre légalité. Elle 
s'acharne contre GERONIMO PRATT parce 
qu'elle n'a pas réussi à le briser. parce 
qu'il refuse de se repentir, parce qu'il 
refuse une libération conditionnelle 
qu'on lui fait miroiter s'il accepte 
de se reconnaTtre coupable, s'il cesse 
d'aider les familles de militants du 
BPP dans leurs actions en justice en 
témoignant lors de procès intentés par 
celles-ci, malgré les pressions et les 
mauvais traitements. En mai 87 le Bureau 
des remises de peine refusa sa 1 ibéra­
tion anticipée en raison de 11 Sa conduite 
en prison" et parce que c'est un 11 leader 
dangeureux". 

la justice bourgeoise a condamné PRATT 
à croupir en prison non pour un crime 

qu'il n'a pas corrmis mais pour le délit 
bien plus grave à ses yeux d'" insoumis­
sion et de rébellion contre la société 
d'exploitation et d'oppression. Son cas 
est celui de milliers d'autres de part 
1 e monde, des USA à l'URSS. Déci dément 
Reagan ne se trompait pas en déc 1 ar a nt 
que lui aussi avait ses personnes déplai­
santes, ses prisonniers. 

Dans tous les pays, riches ou pauvres, 
démocratiques ou autoritaires, "libéraux" 
ou 11Socialistes", le capitalisme exploi­
te, opprime, assassine et emprisonne. 

Cette situation infernale ne prendra 
fin qu'avec la révolution et la destr:-uc­
tion du capitalisme à l'échelle mondiale. 
En attençlant,.il est illusoire de croire 
à la Justice, à la Liberté, à la Démocra­
tie., aux Droits de l'Homme pour défendre 
la cause des prolétaires et arracher 
ses victimes aux griffes du capital. 
Seule la lutte pour bâtir un rapport 
de force suffisant peut y arriver. ainsi 
que le démontre l'interminable déterttion 
de PRATT et les refus réitérés des auto­
ri tés j ud i c tai res de prendre en compte 
ses tentatives de révision de son procès. 
Populariser le cas de PRATT, manifester 
sa solidarité, démasquer le vrai visage 
de la justice bourgeoise p~ut aider à 
l'établissement de ce rapport de force 
et tout cas être une ai de prée i eu se à 
1 a résistance tenace que GERONIMO PRATT 
mène en prison. 

Soutenons GERONIMO PRATT et tous 1 es 
prisonniers de classe du capitalisme 
américain ! tt 

f1) Extrait du dossier diffusé par la 
"Ligue Trotskyste de France"(Tendance 
Spartacist). les Spartacistes {organisa­
tion trotskyste pro-soviétique) partici­
pent aux USA, avec leurs propres orienta• 
tians. aux campagnes de soutien, en mê­
lant solidarité avec PRATT et soutien 
à l'impérialisme russe! (cf. "Le Bolché­
vik11 de mars 1987). 


